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En cette saison de transition, les brumes et les brouillards d’abord, la pluie et
le froid ensuite font ou ont fait leur rentrée. L’été va lentement céder la place à
l’hiver. Les enfants retournent à l’école. Le moment se prête bien pour vous pen-
cher sur un petit ouvrage charmant qui n’a d’autre prétention que de faire décou-
vrir aux plus jeunes que le temps qu’il fait peut, non seule-
ment être ressenti et observé, mais aussi enregistré.
Il y arrive d’ailleurs bien et joliment, en faisant accompa-
gner le lecteur dans ce parcours de découverte par un enfant,
Martial, et sa mascotte, le mouton Cumulus le bien-nommé.
Les étapes sont racontées avec des mots simples, les choses
nouvelles sont abondamment illustrées, et quelques notes
d’humour viennent égayer l’ouvrage dans les nombreux des-
sins qui complètent les images et les photos.
Dans une première partie, les enfants du primaire au col-
lège se familiariseront avec les notions qui caractérisent le
temps sensible, en les reliant à leurs effets perceptibles. Ils
feront plus ample connaissance avec la température, l’humi-
dité, la pression et le vent, et avec les différents genres de
nuages grâce à leurs photos d’identité, puis avec les phéno-
mènes météorologiques. En même temps, ils découvriront
quels instruments permettent de les qualifier de façon objec-
tive par des mesures. Après avoir acquis ces instruments, ou
en avoir fabriqué eux-mêmes des versions simplifiées grâce
aux indications et aux éléments fournis par les auteurs, ils
pourront imiter les observateurs de Météo-France et remplir
une feuille d’observations journalières (dont il trouveront le
modèle en annexe, en fin d’ouvrage).
On trouve ensuite deux planches de bandes dessinées pour
parler de deux domaines dans lesquels les prévisions météoro-
logiques sont fort utiles, les loisirs à la mer et à la montagne.
Deux pages suivent, qui présentent quelques valeurs extrêmes
mesurées dans le monde et des faits historiques extraordi-
naires. Un petit crochet, signalant une première application
climatologique des mesures enregistrées par une station
d’observation, complète cette partie. Cette parenthèse est une
transition idéale pour montrer aux enfants l’utilité de tout ce
qui précède, prévoir pour prévenir, et enregistrer pour décrire (dans des récits,
lors de comparaisons, dans les mémoires, etc.). Elle fera immanquablement poser
la question : comment passe-t-on des observations aux prévisions ?
La réponse vient après, dans les pages suivantes, plus exactement la plus
ancienne des réponses. On y explique comment, grâce à dix mille stations
d’observation sur l’ensemble du globe et à la connaissance des phénomènes
atmosphériques responsables du beau ou du mauvais temps, les météorologistes
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peuvent voir venir le temps qu’il va faire. La formation des perturbations,
l’aspect tourbillonnaire des dépressions, la circulation d’ouest en est et la façon
dont le temps en dépend à nos latitudes y sont décrits de façon très simple et très
imagée. Aujourd’hui, des supercalculateurs, nourris des dernières découvertes
dans les sciences de l’atmosphère, essaient de « voir », toujours plus loin et plus
juste, quand et où il fera beau. Peut-être aurait-il fallu le signaler ?
Il manque entre les pages 46 et 47 – et c’est bien dommage – la définition
d’une dépression, car on en décrit une en introduisant le terme, mais sans le défi-
nir à ce moment-là. Ainsi, il faut attendre la définition de l’anticyclone, à la page
50, pour comprendre par déduction que les masses d’air dont il était question
dans les pages 48 et 49, dont les dépressions, sont des zones de basses pressions.
Dans le même ordre d’idées, l’apparition sur le dessin de la page 48 d’un anti-
cyclone est prématurée, alors qu’elle a tout à fait sa place dans celui de la page
50. Cependant, la mise côte à côte, après coup, des deux illustrations montre que
le temps est beau ou non suivant que les zones de hautes pressions des Açores
jouent ou pas le rôle de bouclier pour la France. Je suppose que les auteurs ont
voulu privilégier la correspondance de chaque dessin avec l’image satellitale qui
lui est associée et qui figure en vis-à-vis sur la page suivante.
Cette présentation se termine par un résumé de la chaîne de prévision men-
tionnant, en amont, l’emploi des observations recueillies avec les satellites et, en
aval, les publics destinataires et les moyens de diffusion ; cela achève d’expli-
quer dans son ensemble ce qui est la tâche de base de Météo-France et le but pre-
mier de ce travail, la sécurité des gens face au temps qu’il fait.
Mais on trouve encore, en annexe, des adresses utiles de Météo-France ou de
fabricants de matériel pédagogique météo, une bibliographie succincte, un
lexique, les tableaux et les renseignements cités dans le texte, et jusqu’à un petit
programme basic pour saisir sur un mois des valeurs journalières et en calculer
les moyennes mensuelles.
Il faut noter, enfin, qu’il est tout à fait possible de suivre cet ouvrage pas à
pas, au fur et à mesure que chaque nouveauté devient familière, aussi lentement
que nécessaire ou à l’envi.
En résumé, voici un livre bien adapté pour qu’un enfant chemine seul, ou
accompagné par un parent ou un enseignant, vers la connaissance des relations
entre l’homme et les éléments atmosphériques, et pour qu’il apprenne à vivre
avec le temps qu’il fait.
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